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,.;dcwnﬁt quc {u {&moignes. mam(anaut pour Ia profession- de notaire a dt, bien

~subito ‘

o Vous vous trompez, ma mére, le dc“mxf wa aucunc part d‘ms mon chan-

o gement de condition. - Je venx amasser des richesses pour vous, pour ma scour,
pour. .+ vous savez nos projets. -Duchesnes, notre hrave ami, sera lncn[ut oﬁx-

~eier y el biend  Lucie aura besoin d’une dot rondelefte.

',---——R, ne doute pas-de fon hon cceur, Georges, dit la veuve avee douccur'

7 mais le commeree est bien chanecux prcnd s-y garde; mon fils.

gl fait toutes mes réflexions, :30\ ez-en certaine, ma bonne muc.

o Alors agis:A {a guise, mes conseils seraient inutiles. - :

=13t puis, lopnt le jeunc hommc, je votis l’avou"xm, Jai @autres pro--
,‘30(5. Je ne puis-vons les confier & présent, parce qu'ils me m’ mp'ul'cnuu,t
- pas exclosivement. Un jour... sous peu, je lcspuc, vous les connaltrez b leur

donnuez votre assentiment.
so=—Je e souluute._mon enfant. Mais {u me pm‘h\is de ton mni Duchesncs.
i ;Sms {u si ta sceur Paimera ? '

—Louis sera probablement. pmmu au gr .1de de =ons—hcufenant dans un mois
«alors, il sollicitera un congé trimestricl pour venir nous. voir.  Avant son am-
vée, \ou~» pourrez sonder Lucie A ce sujet. : :

‘--(A, mariage: comblerait mes veenx, Georges. \lonsicm Duchesnes est un
ﬁc\ccllc.\l :mmm “ef je suis convaincue qu Bk fu.ut ]e honheur-de Luuc. Cepen-
dant erois-tu gu W veuille ¢ x,pouau une pauvre fille? » ' »
—Que cela ne vous inquitte. pas. _Louis plcnd une f(,mmc pour ses qualités
non pour sa fortune. Dlaillenrs j%ai quelques Eeonomies, et, si L“CS sont mauf
fisantes, M. Cléry m’a promis de me faire des avances. . : '

'-~\[uc;, pourta seur, ‘Georges ; m £s un bon et digne ﬁuc, d:t undlcment
m'ldmne Duval, : '
CTandis que cette: convcrsatmn 'wmt ficu dans. Iamet_'c-bouthuc, Ie comte
Hem) ‘de Moissac Gtait entré.au magasin.

- Cblait un homme de vingt-cing 2 vingt-huit ans,’ gland schLc, ‘aux traifs :

ala fashion ;. ses bons mots a\.ucul coms (Lms Ics SAIOUa eL on le uhut comme~ '
modéle delégance. -

adunmccﬂc dii-il & Luuo, qm L,LIIL assxsc ]Nba d’un pe(xt comptms & uﬁt
a fendtre, je désirerais qneiqms paires de ganis.

(T

L de

distingués, ct-mis avee unc extréme xedxclchc. DA L:\nmcs ; il :donmait le-ton >

La fille de nmddmc Duval's? unpussa d’oumr un caxton qm 1cnfmnhnt (}Ca.‘ s

gauts heurre-frais.
—Ce west pas cela, dit 1o comte, apr cs a.\ on thL un coup & mxl sm IL c.nton ,,
J(, les voudrais ennucmmt hlanes.
~iLincie se baissa pour prendre une autre boite sous le compton‘ 3 ct, pmf‘lnnl dc'
“Ta: eirconstance; Henry glissa_subtilement - un-hillet dans lc)pmmec -arton,
+ acheta ensaite uue douzaine.de paires de gants, paya et pariil aussitor sans
 prosque; desserrer les [evres, an grand désappointement de  la plupart des - ou-
“.vrigres auxquelles il avait !’fnbxtudc de chanter fleurettes, et au vif zontentement
dedar romancsque LI\'nm qul conserva Pespoir de s’nlc»cx un jour au rang de .
L ecomtesses - :
. Dix heures ne tardérent pas A sonner l’hmkwe dc la cathédrale. \’os mo-
distes se kvwmt sur e champ,” m]natuvnt Icur toilette o qu:ltu‘wt l"x.(,he:
copour. i regagner leur domicile...jaime-dle. snpposm" _
- Lucie ayant’ lcnm, les volets cxlunuus du magasin, “mit tout én 0”]18 an

( camn, ‘elle txomu une lculc d'son adlcssc. La jeune fille: IOU"‘It plodmcu-"

dcdans. En arrangeant les gants que ] M. de Moissac avait en soin dcdl\pm ser d.uxs?": s




